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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 9 janvier 1992 
Revue par le bureau de l'Académie , la motion relative à l 'aménagement de la 
place Coislin à Metz est soumise, dans sa nouvelle version, au vote des membres 
titulaires, honoraires, associés-libres ,  présents et habilités statutairement à cette fin .  
Sur 29  votants , l a  motion recueille 24  votes favorables , 3 votes blancs e t  2 votes 
défavorables. Elle est donc définitivement adoptée et elle sera adressée par le 
président aux diverses autorités compétentes .  
Le recteur Gérald Antoine , qui avait été le  conférencier de  la  séance solennelle 
du 20 novembre 1991 ,  est élu membre d'Honneur de l 'Académie. Sur le rapport de 
M. Gérard Michaux, M. l'abbé René Schneider , membre correspondant depuis 
1987, est élu au rang d'associé-libre . 
M. Jean Lesage présente une communication sur le thème : << De la pensée 
classique à la pensée complexe . Regard sur l 'évolution de la pensée scientifique 
contemporaine >> . Un système général de pensée est fondé sur un << paradigme >> , 
c'est-à-dire sur l 'ensemble des présupposés sur lesquels se construit un système de 
connaissances .  La science et la culture contemporaines du monde occidental ont 
longtemps vécu sur un paradigme élaboré au cours de la Renaissance . Imprégnés de 
la pensée pythagoricienne pour laquelle le chiffre est la clef du cosmos et la nature 
fondamentalement mathématique , les grands penseurs de cette Renaissance ont 
trouvé l'apothéose de leur système de connaissances dans les découvertes de Newton 
sur l'attraction universelle : << les mathématiques sont le langage de Dieu . . . » ,  
écrivait-il . Le  paradigme de  ce système de  connaissances peut se  résumer ainsi : 
- derrière la complication apparente du réel existe la simplicité des lois qui régissent 
la nature et auxquelles l'homme peut avoir accès grâce à sa raison; 
- l 'homme découvre alors les équations mathématiques de ces lois qui , traduites en 
termes de nombres et de logique , s'avèrent claires , intangibles , immuables . 
Or, en ce xx:e siècle , les découvertes de la relativité , de la mécanique quantique 
et les récentes théories du chaos, remettent en question , fondamentalement , cet 
ancien paradigme . Le monde apparaît comme universellement et irrémédiablement 
complexe , fruit du hasard et du désordre . Par sa raison , l 'homme cherche cependant 
à élaborer des modèles momentanément avantageux, à faire émerger des propriétés 
nouvelles d'un mélange d'ordre et de désordre , fondant les équations des systèmes 
non plus sur la nature mais sur ces modèles . Cette nouvelle approche de la connais­
sance a de grandes répercussions dans les domaines scientifiques et techniques : 
bombe atomique, ordinateurs , satellites ,  etc. et, par suite, dans les domaines poli­
tiques, économiques et sociaux . Cependant , la pensée complexe n'élimine pas la 
pensée classique . Elle en fait seulement un cas particulier, simplificateur, et l'on 
peut se demander si l'homme d'aujourd'hui saura remplacer la fausse sécurité des 
certitudes par l 'expérience du progrès et la confiance dans la vie . Interviennent , 
après cet exposé , MM. Casens , Mégly et de Pange . 
Le Président donne connaissance de la décision du conseil d'administration de 
confier à une commission , composée de MM. André , Jung , Rouillard et Ménuat , 
l 'étude d'un projet de nouveaux statuts pour l 'Académie . Une refonte des statuts 
actuels est apparue , en effet, de plus en plus nécessaire afin, d'une part , de les 
adapter aux conditions réelles de fonctionnement de la Compagnie, d'autre part , de 
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mettre à profit cette refonte pour alléger les multiples prescriptions, souvent 
obsolètes , de ces statuts . 
Un projet a été établi , par le secrétaire-adjoint , qui propose un texte statutaire 
de caractère permanent , limité à l 'essentiel , et un règlement intérieur s'appliquant à 
tous les détails de fonctionnement , qui pourra être mis à jour chaque fois que cela 
sera nécessaire , sans incidence sur les statuts . 
La commission ad hoc présentera , après étude , un projet qui sera soumis à tous 
les membres titulaires en vue de sa mise au point définitive et de son approbation . 
Séance du 6 février 1992 
En ouvrant la séance , le président demande un instant de recueillement à la 
mémoire de deux membres qui viennent de disparaître : le professeur Jean Ham­
bourger, membre d'Honneur, et M. Robert Weil , membre titulaire . 
M. le professeur Jacques Caen , membre d'Honneur, de passage à Metz, présente 
une communication sur « L'hémophilie , maladie génétique . Prise de conscience 
collective >> . Il décrit l'évolution récente , à laquelle il a participé en sa qualité de 
Président de l 'Institut des vaisseaux et du sang , à l 'Hôpital Lariboisière , sur la 
recherche d'un remède à l 'hémophilie . Il rappelle les accidents de l 'année 1985 dont 
ont été victimes de nombreux hémophiles à la suite de transfusions sanguines mal 
contrôlées . Il formule l'espoir de voir ses mises en garde enfin suivies d'effet. Un des 
membres , M. Joseph Mégly , souligne , à travers son cas personnel, l'impérieuse 
nécessité d'un contrôle sérieux et constant de la qualité des sangs transfusés. MM. 
Jung, Rose et Rouillard interviennent à leur tour. 
Les membres titulaires présents approuvent la candidature au rang d'associé­
libre , présentée par M. Lucien Henrion , de M. François Belin, correspondant 
depuis 1987 . 
Cette élection est suivie de la communication de M .  Griesbeck sur « Le mythe 
de Pygmalion et la création artistique à l 'époque romantique >> . Le mythe de 
Pygmalion connaît , à la fin du XVIII< siècle , une fortune remarquable , notamment 
grâce à la Scène lyrique de Rousseau . Pour mesurer l 'ampleur de ce succès ,  
révélateur à plus d'un titre , et tenter d 'en interpréter la portée, i l  convient de situer 
cet engouement dans l'histoire , déjà fort longue , de ce thème antique connu princi­
palement par les Métamorphoses d'Ovide et à travers le témoignage de deux auteurs 
chrétiens : Clément d'Alexandrie et Arnobe . 
Le << Siècle des Lumières >> reprend ce mythe en en proposant des interpréta­
tions nouvelles , tant galantes que légères ou philosophiques . C'est cependant à 
Rousseau que l'on doit une novation majeure qui révèle la richesse et la profondeur 
de Pygmalion en suggérant la dimension proprement << esthétique >> . Le succès 
éblouissant et ,  à nos yeux, un peu surprenant de sa pièce , mais plus encore le débat 
critique qu'elle a suscité , et dont témoigne notamment un échange épistolaire entre 
Goethe et Schiller, constituent autant de preuves de son importance en tant que 
modèle des rapports nouveaux qui s'instaurent alors entre le créateur et sa création 
et que résume d'un mot le terme même de << génie >> . M. Mégly intervient après cet 
exposé . 
Séance du 5 mars 1992 
M. Jacques Hennequin présente la candidature de Mme Stamm, membre 
correspondant depuis 1986, au rang d'associé-libre . 
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<< Regards sur le droit local >> est le thème de la communication que présente M.  
Jacques-Henri Heck . Le  droit local constitue pour le  grand public une législation 
d'autant plus discutable qu'elle est mal connue . Contrairement à une opinion assez 
répandue , la législation locale n'a pas seulement pour origine sa source dans les lois 
allemandes mises en vigueur dans nos trois départements d'Alsace et de Moselle 
après 187 1 .  Une partie est d'origine française bien antérieure et une autre partie , 
après le retour à la Mère Patrie , est venue s'y superposer . Toutefois , ainsi que l 'avait 
prévu, en 1919,  Alexandre Millerand , le domaine du droit local s 'est amenuisé au 
fur et à mesure que la législation générale française s'est modernisée . Il ne faut 
cependant pas oublier que la diversité des législations civiles était de règle sous 
l 'Ancien Régime. En Alsace , elle a même existé dans le domaine confessionnel 
depuis les traités de Westphalie, en 1648 . Cette communication, très documentée, 
suscite les interventions de Mme de Selancy et de MM. Feuga , Henrion , Jung et 
L'Hôte . 
La deuxième communication de cette séance est consacrée par M. Henri Wilmin 
à << La Révolution de 1918 à Forbach >> . La défaite allemande de 1918 a provoqué , 
en novembre , des troubles dans l 'ensemble de l'Empire bismarckien. bes << Conseils 
de soldats et d'ouvriers >> se sont constitués à la suite de la révolte de la Flotte de 
Combat de Wilhelmshafen et de Kiel , les 29 octobre et 4 novembre . L'écroulement 
de l 'Empire , le 9 novembre , suivi de la proclamation de la République, a gagné 
rapidement les villes de Lorraine , canalisée par les socialistes majoritaires .  Le 10 
novembre , elle éclate à Stiring-Wendel et Forbach . Dans cette ville , elle revêt un 
caractère particulier car les socialistes en étaient absents . Un syndicaliste chrétien , 
d'origine westphalienne , Wilhelm Elfes, en prend la direction de façon très modérée . 
Il constitue un Conseil qu'il préside et devant lequel les autorités locales capitulent 
sans la moindre réaction .  Il s'efforce de maintenir l'ordre et la sécurité ainsi que le 
ravitaillement , sans oublier de ramener en Allemagne les énormes stocks militaires 
de la garnison .  Mais faute de moyens , il ne peut empêcher pillage et vandalisme. Il 
s'élève avec force contre la duplicité et l 'opportunisme de quelques habitants , avant 
de rentrer en Allemagne où, pendant la République de Weimar, il mène une carrière 
syndicale et politique . Il est victime de la persécution nazie . Après la guerre , il se 
heurte à Conrad Adenauer et cesse toute activité . Mme de Selancy, MM. Schutz, 
Hiegel et Jung interviennent au sujet de cette communication . 
Nouvelles diverses 
La nécropole gallo-romaine du Hérapel : 
Une exposition au Musée de Sarreguemines en 1991 
Du 20 septembre au 27 octobre 199 1 ,  le Musée de Sarreguemines a présenté 
une exposition consacrée à la nécropole de la cité antique du Hérapel sous-titrée 
<< Image de la mort , image de la vie >> . Cette manifestation relate trois années de 
fouilles sur ce site majeur de l 'archéologie lorraine qui a fait l'objet de recherches et 
d'investigations depuis près de deux siècles.  La muséographie et la scénographie 
adoptées devaient permettre de communiquer au public le plus large possible , une 
synthèse solide et attrayante des recherches scientifiques .  
A l'entrée de  l'exposition, une série de  documents était consacrée en introduction 
à l'histoire de la sépulture et de la mort à travers le temps . Une place particulière 
avait été réservée aux rites de la mort dans l 'antiquité romaine . Dans l 'espace 
consacré à ce thème , un buste du Jer siècle , en terre cuite , au regard mélancolique et 
énigmatique , découvert dans une tombe au siècle dernier, accueillait les visiteurs 
comme à l 'entrée du monde des morts . 
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La première partie de la présentation décrit la situation du site et son cadre 
naturel grâce à des photos aériennes, des cartes topographiques , des plans . La colline 
du Hérapel est localisée à Cocheren, dans le nord-est de la Moselle sur la frontière 
franco-allemande , à quelques kilomètres de la ville de Forbach . Son sommet 
culmine à 330 mètres . Elle forme un éperon , aux pentes abruptes ,  qui s'avance en 
crochet dans la vallée de la Rosselle qu'elle domine de 130 mètres. L'accès rendu 
difficile par les pentes escarpées est aisé à l'est, là où le site est relié au plateau du 
Muschelkalk par un isthme d'environ 150 mètres de large . 
Les visiteurs pouvaient découvrir ensuite une synthèse de deux cents ans de 
recherches menées sur le site par plusieurs générations d'archéologues : l 'abbé 
Traize , curé de Saint-Avold (en 1753) , le conseiller supérieur des mines Bocking , de 
Sarrebruck (en 1827-1829) , et surtout Émile Huber (de 1883 à 1904) , figure mar­
quante de la recherche archéologique régionale , auquel était consacrée une vitrine 
entière . 
Ce n'est qu'en 1973 , après une interruption de 69 ans ponctuée par les décou­
vertes fortuites d'Émile Bergthol, instituteur à Morsbach, que les investigations de 
terrains reprennent dans le cadre de fouilles d'urgence . Deux interventions menées 
par Gilbert Hoffmann, correspondant de la Direction des Antiquités Préhistoriques 
et J:Iistoriques de Lorraine, permettent l 'exploration d'un groupe d'habitations sur 
le versant sud et d'un ensemble de caves à l 'ouest du temple . 
Mais ce sont les fouilles récentes menées de 1986 à 1989 par Roland Hoffmann 
qui constituaient le point fort de l 'exposition . Les investigations ont porté sur la 
nécropole du site implantée le long d'un important diverticulum qui reprend sensi­
blement le tracé de l 'actuel chemin menant du village de Folkling au plateau du 
Hérapel. La nécropole occupait une surface estimée à 7 hectares . 77 sépultures à 
incinération , 22 fosses à cendres, 1 1  tombes à inhumation ont été mises au jour . Des 
plans , des dessins , des photographies rendaient compte du travail exécuté sur le 
terrain. 
L'exposition propose aussi d'initier le visiteur à toute une série de méthodes 
scientifiques qui permettent d'extraire du matériel découvert un maximum de 
données , de renseignements susceptibles de comprendre les pratiques funéraires et 
les réalités de la vie quotidienne . Quelques exemples significatifs d'exploitation 
statistique des informations recueillies décèlent des faits marquants ou insoupçon­
nés . Les résultats de cette étude ont déterminé , entre autres, un taux de mortalité 
très élevé pour les sujets âgés de moins de 20 ans . De la même façon, dans un tout 
autre domaine, ils ont mis en évidence l'importance de la vente des sigillées produites 
en Gaule du Sud sur le marché local . Plus inhabituelles, les techniques radiographi­
ques rendent d'énormes services dans l 'analyse du matériel des fouilles .  Deux 
domaines d'applications furent particulièrement évoqués dans l 'exposition : l 'étude 
ostéologique des vestiges humains et l 'examen des objets ou masses métalliques .  
Afin de  visualiser les données de  la fouille , de  les rendre concrètes aux yeux des 
visiteurs , il a été jugé opportun d'utiliser au maximum les possibilités offertes par la 
scénographie . Une partie de la nécropole a été ainsi reconstituée .  Cette démarche 
occupait pratiquement la moitié de la surface de l 'exposition . 
Une série de stèles placées sur une terrasse évoquait la partie aérienne des 
sépultures. Elles proviennent toutes des fouilles d'Émile Huber qui les a découvert,es 
en réemploi dans les vestiges de l 'agglomération du bas-empire . 
Au centre dè l 'espace , avait été reconstitué un type de bûcher funéraire : 
1' ustrina, un empilement de bûches supportant un mannequin enveloppé dans un 
linceul de lin . Deux offrandes étaient posées sur ses pieds : un vase en céramique 
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et un flacon en verre . Au pied du bûcher, on avait placé une urne qui était destinée à 
recueillir les cendres du défunt après la crémation. 
A l'écart , une vitrine destinée aux spécialistes et aux archéologues permettait 
de présenter l 'éventail des formes des urnes cinéraires utilisées au Hérapel vers le 
milieu du Ier siècle . A quelques mètres du bûcher,  une série de fosses ouvertes 
illustrant les deux rites d'ensevelissement révélaient leur contenu : l 'urne cinéraire 
et les reliquats du bûcher dans le cas de l 'incinération , le corps du défunt dans le cas 
de l 'inhumation , enfin les offrandes funéraires .  L'ensemble occupait au sol une 
surface de 8,2 m2. 
La dernière partie de l 'exposition en justifiait le titre « Image de la vie , image 
de la mort >> . Elle présentait sous forme thématique les objets et offrandes découverts 
dans les tombes qui accompagnent le mort dans l 'au-delà . Ces dépôts nous rensei­
gnent sur les croyances des gallo-romains , sur leur conception du monde des morts , 
héritage de traditions très anciennes qui imaginaient la vie d'outre-tombe par analogie 
à la vie terrestre , le mort emportant avec lui tous les objets qui lui étaient chers ou 
nécessaires. 
Le mobilier funéraire conservé dans les tombes gallo-romaines recouvre un 
large éventail d'objets . La vaisselle est de loin le dépôt le plus courant . Les vases , 
cruches ,  coupes et autres récipients déposés renferment souvent des offrandes 
alimentaires destinées au défunt avec lequel la famille partageait les repas funéraires .  
Hormis les fragments d'ossements d'animaux, les vestiges de  nourriture se  décèlent 
fréquemment sous forme carbonisée de graines ou d'aliment tels que le pain et les 
fruits . Les clous à chaussure , les boucles de ceinture , les fibules, les bracelets et les 
colliers , nous rappellent que le mort était parfois richement paré et habillé .  Instru­
ments, outils , coffrets (arca), miroirs , bibelots de toutes sortes , jouets sont des 
objets personnels qui caractérisent la profession , les habitudes ou les goûts du 
défunt. Les fioles à parfum appelées balsamaires, ont un caractère particulier . 
Retrouvées en grand nombre dans les sépultures gallo-romaines, on rapproche 
habituellement leur présence dans les tombes du rite qui consistait à répandre du 
parfum sur le cadavre (sans distinction de sexe) pendant l 'exposition ou avant la 
crémation. D 'autres offrandes telles que lampes à huile , clochettes ,  forces ,  perles 
isolées , figurines en terre cuite ont un sens apotropaïque . 
Il faut réserver une place toute particulière à l 'interprétation du dépôt de 
monnaies . Ce geste est habituellement considéré comme la survivance de l'obole à 
Charon . Cette analyse un peu rapide ne suffit pas à expliquer un usage qui débordait 
largement les frontières culturelles du monde gréco-latin et se pratiquait déjà en 
Gaule bien avant l'arrivée des Romains . Cette pratique n'obtenait pas même une 
adhésion totale à Rome où l'intérêt en était déjà remis en cause dès le I<r siècle . 
Nous sommes loin d'une motivation homogène et il faudrait trouver d'autres expli­
cations . Plusieurs auteurs avancent l'hypothèse d'un geste symbolique permettant 
aux survivants de s'acquitter du mort pour l 'avoir dépossédé de tout . Les chercheurs 
allemands de Wederath-Belginum, tout en restant ouverts à d'autres spéculations , y 
voient un geste votif comparable à celui des offrandes monétaires cultuelles . 
Les fouilles du Hérapel n'avaient jamais fait jusqu'à ce jour l'objet d'une 
présentation au public. L'exposition au musée de Sarreguemines a permis de 
combler cette lacune en développant un sujet, la mort et ses rites, peu abordé en 
Lorraine . Malgré cette thématique quelque peu sévère , elle a connu un grand succès; 
il est certain que le travail scientifique et la scénographie ont permis une lecture 
sereine d'un sujet grave . L'exposition a attiré également l 'attention de plusieurs 
associations culturelles et sera présentée au cours de l'année 1992 à Sarre-Union et à 
Freyming-Merlebach . Roland HOFFMANN et Émile DECKER 
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Un musée se présente : 
Le Château-Musée de Cutry (Meurthe-et-Moselle) 
Le musée occupe la partie sud du Château de Cutry (XVIIIe) . 
28 vitrines réparties dans trois grandes salles d'exposition permettent aux 
visiteurs la découverte de huit siècles d'histoire (Jer siècle avant J .C .  au VIle siècle de 
notre ère) . 
La période gallo-romaine (800 sépultures à incinération) montre toute une 
gamme de céramique de formes différentes et de provenances diverses . La cérami­
que dite « sigillée >> , quoique très rare sur le site , a laissé de beaux fragments 
permettant d'identifier les types et de répertorier de nombreuses signatures . Le petit 
mobilier est remarquable .  Les nombreuses fibules nous font admirer la dextérité et 
le savoir de leurs réalisateurs . 
La période mérovingienne (200 sépultures à inhumation) , très largement repré­
sentée ,  montre une éblouissante variété de fibules (asymétriques à digitations , 
ansées, aviformes, circulaires cloisonnées, etc . )  sans oublier les parures féminines 
(bagues, pendants d'oreilles , colliers) . 
La parure masculine comporte de remarquables boucles et plaques damasqui­
nées . L'armement , bien représenté et caractéristique de l'époque (longues épées, 
lances , fourches, francisques, scramasax) , permet peut-être d'imaginer le rôle mili­
taire que notre cité a dû jouer autrefois. 
Pour tous renseignements s 'adresser à la Mairie de Cutry (82.24.30.36). 
190 
